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. 0. IP? Wti&W'fi л?-р.ЩщLe Capitaine Duthoit 

et le Lieutenant Flory 
au Madawaska

Mi de* paroisses de* alentours, m 
rendaient sût l'èstrade au milieu 
de* applaudissement» frënMiqües 
de l’aÛBitoire.

Son Honneur le maire Laporte 
souhaita la bienvenue aux étran
gers éminents avec éloquence dans 
les termes suivants i-

France qu’elle n'i Jamais cessé 
d’aimer'; de la France fille de l'E
glise qu’elle n’a jamais cessé de 
ffevinef, tnème hélas 1 quand 
t|ins de ces enfants s'employaient 
à;la défigurer aux yeux de l'étran
ger. Vous, Messieurs, nous sommes 
sfr» que vous nous parlerez que de 
l«i vraie France : de la France hé 
rfique et chevaleresque, de la Fran
ce généreuse et chrétienne 
France immortelle.

Le lieutenant Flory parla le per
sifler. C’est un jeune avocat qui 
d^t prendre l'habit du soldat aus
sitôt après sa cléricaturr pour se 
ednformer au service militaire obli
gatoire de deny ans dans l’armée 
tynçaise. II venait d’achever le 
Méviee militaire demandé de tous 
•4 jeunes Français lorsque vint la 
déclaration de guerre. Il est donc 
srflre l’uniforme du soldat français 
d^uis près dé sept ans Blessé an 
bris gauche à la bataille de Marne, 

orne pouvant plus rendre service 
d<ps l'armée, il fut nommé à diffé
rentes positions à l’arrière des li
gnes de feu Depnisquelque» temps 
il Visite en compagnie du capitaine 
Duthoit les groupements français 
dé l’Amérique, sous les ordres du 
ministère des affaires étrangères.

Il nous parla surtout de là jeu
nesse catholique de France, de 
organisation militante avant la 
guerre sons l’égide du comte Al
bert de Mun, et des résultats déjà 
obtenus et dés < spérances de l’ave
nir de cette élite française.

Le capitaine Duthoit le suivit à 
la tribune. C'est le type du prof es
tant universitaire. Il a été pendant 
vingt ans professeur de droit à l’u
niversité catholique de Lille, ville 
conquise par les Allemands au com
mencement de la guerre. Il nous a 
décrit dans un language éloquent 
et châtié les déportations, les dé
vastations les ruines du nord de la 
France, partie la plus industrielle 
de m*re ancienne mère-patrie qui 
donnait au gouvernement français 
avant la guerre $3 pour cent* de 
ses recettes annuelles. Il a termi
né son discours magistral dans 
une envolée oratoire en parlant de 
la justice, de l’action de la Provi
dence dans la victoire des 
françaises et en demandant de 
prier "pour que les plénipotentiai
res-qui siégeront à Versailles fas
sent nne paix juste et équitable 
afin que la paix règne dorénavant 
sur le monde.

Après les discours, il y eut ré
ception intime chez son honneur le 
maire Laporte suivi d’.un goûter 
fort exquis. M. et Mde Laporte 
méritent des félicitations pour la 
manière dont ils ont reçus leurs hô 
tes et des remerciements sincères 
delà part des invités de la part des 
invités de la ville pour leur avoir 
donner l’occasion de rencontrer de 
plus près les distingués visiteurs de 
France.

Le lendemain MM. Duthoit et 
Flory prenaient le Témiscouata 
pour se rendre à Clair. Espérons 
qu’une plume de Clair nous donne
ra pour la semaine prochaine un 
compte-rendu de cette visite dans 
ce village si intéressant du haut 
St-Jean.
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Monsieur it capitaine Duthoit, 

Monsieur le lieutenant Flory, 
La ville d’Edmundstou vous sou

haite la plu* cordiale bienvenue. 
Elle est particulièrement heureuse 
de vous acclamer au moment où la 

to victoire des armées françaises vint 
de cicatriser au flare de la France 
«ne douloureuse blessure restée bé- 

rait à être infidèles à leur Dieu ou ente depuis 1870. Elle est heures 
traîtres à la France.

Laisses moi, messieurs, vous ex- les dett*. caf 
primer ici tin regret : Celui que vo 
tre itinéraire vtfua ait obligé de Ira 
verser notre pays dans la mauvaise 
saison.

Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
1 de®ande et recevoir 3% d’intérêt l’an f les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

a°—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la pjus grande protection possible.

Зо-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

ésina <« La semaine dernière, le comté de 
Madawaska était en liesse Deux 
représentants de la France Catho
lique, deux vétérans de l’armée 
française, de cette valHaats armée 
qui s'est couverte de gloire immor
telle pendant - au delà de quatre 
années avec Une ténacité qui a fait 
i’adbiiratton de l'univers entier.

te Cotaté de Madatriska est 
tbueté de Cette marque d’affection 
de la part des dignes reprësehtânt» 
de la France et le peuple de notre 
comté s’est efforcé de rendre leur 
visite aussi agréable que possible.

Les distinguée visiteurs touchè
rent notre bean comté le 17 dé 
cembre montant la rivière St Jean 
par le Pacific Canadien. M. Donat 
L. Daigle, préfet du comté, accom
pagné de M. Pius Michaud, M. P. 
l'honorable L. A, Dugal, M P. P, 1. E. Michaud, Ecr. M. P. P. et l’ab
bé Ëloi Martin, curé de St-André, 
allèrent rencontrer nos hôtes à 
tirand Falls, à l’entrée du comté.

■ Arrivés fi la elation de St-Léonard, 
ils furent reçus pat les notables de 
l'endroit <_

Цапе la soirée, les visiteurs fran
çais sq rendirent à la chapelle du 
village de St-Léonard.qui avait été 
mise à leur disposition pour

ditoire était nombreux. Les gens 
des paroisses voisines étaient ac
courus pour la Circonstance; tjn 
fort contingent était venu de St- 
André. Les visiteurs entrèrent au 
chant de “La Marseillaise”.

La bienvenue leur fut souhaitée 
par l'abbé A. Comeau dans les ter
mes suivants : ^
Bienvenue aux Délégués Français, 

MM. Duthoilj.et Flory,
Mes Amis 1—

Messieurs, ceux qui sont devant 
vous, sont, pour la plupart les des
cendants des proscrits de 1755, qui 
aimèrent mieux quittter leurs ri 
ches patrimoines du “Bassin des 
MtneiT, pWHi 
forêt, sons la garde Je Bien, que de 
signer on serment qui les expose-

*1le
, de la

M. D

N. B.
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se de s’associer a notre joie fi tous 
n'ignorons pas 

que al l'un de voua est Alsacien, ce 
qui lui donne des motifs particu
liers de se réjouir, l’autre est un 
des phw brillants et l’ue des plus 

Notre gentille vallée eut été plus «imée des professeurs de is grande 
flère de se montrer à vous sous sa «"'versité catholique de cette ville 
splendide parure d’été <** Ше> pendant quatre ans, sou

Vous amies pu dais nos splen- 11'°РРюЬе d'"”e occupation 
dides voitures — autos, parcourir <trTe”«*e- ,
nos campagnes, gravir nos collines, ** * gratitude avec
traverser nos lacs ombreux et fraie ; lewlee^*e *•* Alsacien» et les tor 
vous aunes admiré nos fermes ».n. ont «cueilli vos armées nous

K"-, de „„M™. 4m. j-’-'-r
tout nos fiers habitants à «mvre ; *nt.«veï *. g<rmame,ti0n, tantôt 
voue voue senea particulièrement insinuautes, tantôt brutales, leur 
réjouis de compte* leurs familles foi dans la délivrante et dan» la 
nombretisës, gage de la bénédictâsn ^в,ісе ne .'est jamais démentie, 
de DieiT, et d’où sont partis des Me permettez voue d’ajouter, 
bras robustes pour aller défendre Messieurs, que nulle part peut être 
la France ; c’eut été, en un met le vous ne trouverez unê population 
baiser plus ample de notre Mère. plu» fi même de comprendre l’âme 
.Mai» il. faut -w bornai; none » lea cien uc.de partager ses joie», 

avons tous hâte, nous avons soif 
d’entendre la France nous parler I 

Ët pendant deux heures le lieu
tenant Flory et le capitaine Du- 
thoit parlèrent de la Franee catho 
lique, de la France souffrante de la 
dévastation -allemande, de la. Fran
ce qui espère un avenir encore 
plue grand.

La sortie se fit aux accents de 
“Au Canada” et l’auditoire s’en re-
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Lorsque vous voyez cet em

blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laj

après avoir partagé ses angoises. 
que celle qui vous entoure en ce

ШШі Lee Acadiens sont le premier ra
meau français d’Amérique séparé 
du tronc. Les peuples ne meurent 
pas. Les Acadiens éti Sont le té
moignage vivant péremptoire de 
l’immortalité de l’âme française. 
Leurs pères sont lentement revenus 
des quatre coins du continent amé
ricains, où les avaient semés les 
vaisseaux de la déportation. Deux 
siècles bientôt auront passé sur ce 
qu’ils appelaient dans leur lan
guage naïf et exempt de violence 
le grant! dérangement. Ils ont re
construit sur les ruines. Aujour
d’hui, Messieurs, vous avez devant 
vous quelques centaines des fils des 
dépostés. L'accalmie' a succédé a 
la tempête, l’accalmie qui peut en
dormir les vigilences et faciliter 
l’aseimulation. Nous sentons eu 
nous-mêmes que nous sommes plus 
français et plus catholiques que ja
mais I

Les Alsaciens-Lorrains ont tenu 
quarante - huit ans : les Acadien; 
ont tenu et tiennent encore depuis 
deux cents ans a quatre mille mil
les de la France I

liesr “Gray Dort”
représente 60 années d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services quelle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

11
1!t Vi- 

frau- Aané- Wk
uillot. tourna le coeur ému, plus fier d’être 

français et plus résolu que jamais 
de garder intact le patrimoine an 
cestràl : la foi catholique et la lan
gue française.

Après cette soifée d’éloquence, 
un banquet fut donné aux dignes 
visiteurs à l’hôtels Cyr. Ce fut 
véritable succès. Il y avait 
quarantaine de convives tous an 
xieux de ne pas perdre un mot des 
lèvres des représentante de notre 
anciennes mère-patrie que nous 
aimons plus que jamais à cause des 
pages glorieuses qu’elle vient d’é 
crire dans l’histoire du monde.

118.
La tâche dont on m’a chargé, de 

vous présenter les délégués de 
France m’est particulièrement 
agréable ; C’est le plus grand Hon
neur qui, jusqu’ici ait été offert a 
Saint-Léonard : Ceux que je vous 
présente, en effet, sont de ses fils 
plus distingués et les plus tiers ; 
car ils sont chrétiens, et chrétiens

“ GRA Y DORT ”
D armes

1 ■run
:une

£
militants. Ils viennent vous par
ler de la France qui fut, et qui est, 
aujourd’hui plus que jamais, notre 
Mère Patrie ; de cette France, mes 
sagère de Died, qui vint, iP y 
plus de trois siècles, consacrer à 
Dieu, les nouvelles terres, selon 

/ l’expression de Champlain, qui, fi 
— St-Malo, sur son lit de mort, répé

tait comme sa dernière prière, 
tisfait de sa mission : “Que Dieu 
bénisse les nouvelles terres ! Que 
Dieu bénisse les nouvelles terres ! ! ^>*us Michaud, M. P. MM Duthoit 
Nous savons que Dieu a merveil
leusement exaucé cette prière I 

i Oh 1 cette France, nous l’avons

lift
Hor-
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LIVRAI! КГ IMMEDIATEes-
Le docteur Lome J. Violette pré

sidait. Il y eut discours par le pré
sident, M. Jean Baptiste Pelletier, 
avocat, maire de Van Buren, l’abbé 
Eloi Martin, l’honorable L A. Du
gal, M. J' E. Michaud, M P. P., M.

b JOS. N. THIBA/ÜLT,
.Із. і'-: ІИ

;d

té, m Bdmundston, 1STet і '
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Messieurs, vous allez nous par
ler de notre vieille mère patrie, vous 
serez écoutés comme des frères qui 
apportent à des frères des nouvelles 
.d’une mère dont ils sont depuis 
longtemps séparés.

Au début de la guerre, où l’un 
et l’autre vous avez mérité par vo 
tre bravoure les plus magnifiques 
décorations, les canadiens sont 
partis nombreux. En leur nom à 
eux qui ont combattu pour la libé
ration (jes provinces conquises, 
nous sera-t-il permis d’exprimer 
l’espoir que l’Alsace et la Lorraine 
voient, lors de leur réunion a la 
grande patrie française, toutes 
leurs libertés et toutes leurs tradi
tions sauvegardées, suivant le mot ТО / <—|
de Monsieur le Maréchal Joffre ге- . л
pris depuis par le présidait de 1а y V. '.1 
République. tel

Messieurs, les visiteurs, la ville 
d’Edmuudston vous remercie du iuupax, k. a, >
grand faneur que votre visite lui 
fait. Elle vous remercie particuliè- &
reme«t de lui venir perler Je la —*1" I

:es

Chevaux ! Chevaux Iet Flory répondirent avec la grâce 
et la facilité dont ils sont capables

Le lendemain dans l’avant midi 
visite au dévoué curé do la parois
se et aprfis quelques heures de re
pos bien mérité, les conférenciers 
s’embatqnaient pour Bdmundston.

A la station, plusieurs des nota
bles de la ville les attendaient M, 
J. Augure Bernier avait gracieuse 
ment mis sa voiture à la diposition 
des voyageurs.

Un souper intime avait été pré
paré à l’hôtel Royal auquel 
talent MM le docteur Simard, l’a
vocat Cormier, l’avocat J. E. Mi- 
chaud, le Maire Laporte, A. P. Lab- 
bé, M, Soucie et le maire Michaud, 
de Fort Kent

Les amateurs de bons et de beaux chevgux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, àjdes prix les pins 
bas pour la qualité, chevauxqde voiture et chevaux d’ou
vrage.
J’aurai toujours ce qq’il y a de mieux sur le marché

longuement pleurée ; les enfants de 
l’Acadie surtout, ont répondu aux 
flots qui l’en séparaient, ce que di
sait le petit mousse :
“Dans ton logis le pain était bien noir, 

[ma mère,
“Mais ta main le donnait avec des mots 

[si doux,
t “Que pour moi la saveur en était moins 

Âr-* [amère,
r “Ht puis (suprême consolation) je le

[mangeais assis sur Us genoux. "
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Send your Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 

visiter mes étables.RAW
FURS

SATISFACTION GARANTIEЗ
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

au Madawaska seront des che-Ce n’est plus seulement de l’a
mour que nous inspire la France 
aujourd’hui, c’est de l’admiration ! 
et ri j’avais à la peindre, je la fe
rais divinement belle, drapé» de 
gloire, portant d’une, main, blessée 
mais ferme, la croix, flambeau de la 
foi, salut du monde ; ét de l’autre, 

jHAgjlflKBHiectear de la justice 
civilisation.

aasis- chevaux que j’importerai 
vaux choisis.'1 -

Venez voir pour mus-memes

n, m

1. m

з
JOS. TETU, іA 8 80, les disttfigués visiteurs 

qui étiient attendue avec impa
tience, à la salle Star, par une fou
le compacte des citoyens de la ville

Rue St-Èrançois,r ■ m
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